
Jura bernois, terre
de totale remise en question
Journée des 100 Cent personnalités issues des
milieux les plus divers se sont réunies samedi au
CIP tramelot pour plancher sur l’avenir culturel,

économique et touristique du Jura bernois, sans
mettre l’utopie de côté. Elles répondaient à
l’appel du CIP, de la CEP et du fOrum culture. Un

vaste rapport sera rendu public fin février. Quant
à la réflexion, elle se poursuivra dans divers
groupes de travail. page 7

Bienne

Une foule en marche
pour la planète
Une nouvelle manifestation pour le
climat s’est tenue, samedi, à
travers la ville de Bienne. Faisant
écho à la grève des étudiants pour
le climat du 18 janvier, à laquelle
300 jeunes avaient pris part, la
deuxième mobilisation a cette fois
réuni environ 1100 participants de
tous âges. Objectif: faire du
réchauffement climatique la priori-
té politique numéro un. page 4

Le SnowUp interjurassien plus blanc que jamais

Les Reussilles Les 5000 participants à la 11e édition du SnowUp interjussaien n’ont assurément pas manqué de neige.
L’événement, organisé hier entre Tramelan et Saignelégier, a attiré nombre de familles et d’aventuriers nullement
effrayés par le froid. Parcours balisés, feux de bois, activités et ripailles ont satisfait curieux et organisateurs. page 3

Retrouvez
le Journal du Jura sur

Stéphane Gerber

Saint-Imier

Compagnons au CCL
Deux pièces de l’auteur belge
Michel de Ghelderode ont été por-
tées sur la scène du CLL de Saint-
Imier. Une production orchestrée
par les Compagnons de la Tour,
troupe qui, depuis des décennies,
contribue à donner ses lettres de
noblesse au théâtre amateur dans
la région. La création est à revoir le
17 février à Saignelégier. page 8

Hockey sur glace

Le HC Tramelan
termine en tête
Les Requins sont champions de la
saison régulière! Ce titre très hono-
rifique, les Tramelots l’ont décroché
en battant Star Chaux-de-Fonds
3-2, samedi soir, dans le choc au
sommet de 2e ligue. page 13

Bienne

Combat de robots à
coups d’innovation
Dix-huit étudiants se sont
affrontés, samedi, afin de rele-
ver les défis lancés par la 6e édi-
tion du concours ArcObot. C’est
une équipe du ceff Industrie qui
a remporté la victoire. page 4

Reto Probst

Tennis

Belle résistance
suisse à Bienne
Aussi vaillante a-t-elle été,
l’équipe de Suisse s’est logique-
ment inclinée face à la Russie à
Bienne dans le tour qualificatif
de la Coupe Davis, dont le for-
mat a été changé. page 11
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Carnet noir Le présentateur José
Ribeaud décède à 83 ans page 19

Football Xamax se rassure malgré sa
défaite face à Young Boys page 14

Reto Probst
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L
a mobilisation en fa-
veur du climat ne faiblit
pas à Bienne, où plus de
1000 personnes ont dé-

filé bruyamment, samedi, de la
place du Ring à la place cen-
trale. «Make the planet great
again» ou «maman, c’est quoi
un pingouin?». Telles étaient
quelques-unes des inscriptions
que l’on pouvait lire sur les
pancartes brandies par les ma-
nifestants qui s’étaient rassem-
blés à 15h dans la vieille ville.

Se faire entendre
La manifestation, qui a rassem-
blé quelque 1100 personnes se-
lon les organisateurs, a com-
mencé par des discours. Le
message véhiculé par les jeu-
nes orateurs reste le même: «Il
faut qu’on se fasse entendre
par les politiciens. Les choses
ne peuvent pas continuer ain-
si. Il faut que quelque chose
change et que l’on se fasse en-
tendre. S’il le faut, c’est le sys-
tème qui devra changer».

Le cortège, rassemblant non
seulement des écoliers et des
étudiants mais aussi des fa-
milles et des personnes âgées,
s’est ensuite mis en mouve-
ment en direction de la rue de
Nidau, où les rangs se sont en-
core étoffés, avant de rallier la
place centrale. Les manifes-
tants de toutes les catégories
d’âge scandaient des slogans

comme «On est plus chauds,
plus chauds que le climat» ou
«On est là, on est bruyant
parce qu’on nous vole notre
avenir.»
Les motivations des partici-
pants étaient claires. «On veut
montrer que les choses doi-
vent changer», expliquent
trois jeunes filles qui avaient
déjà participé au premier ras-
semblement, il y a deux semai-
nes, et qui avait réuni 300 per-
sonnes. «Ce mouvement peut
faire changer les choses. On
voit qu’on est nombreux à se
préoccuper du climat», ajou-
taient-elles encore.

D’autres manifestants ont tenu
des propos moins optimistes:
«Le climat part en vrille et per-
sonne ne semble s’y intéresser.
Il faut que ça change au niveau
politique, parce que tout seul,
on n’y arrivera pas», estime
une étudiante de 20 ans. «Mais
c’est important de montrer
que c’est un thème qui nous
touche», relevait-elle encore.
Reste qu’un tel rassemblement
à Bienne représente un soula-
gement pour les participants
et les organisateurs. «C’est ras-
surant de voir qu’il y a autant
de personnes qui semblent se
préoccuper du réchauffement

climatique. On voit qu’on n’est
pas seul et c’est agréable», ex-
plique une étudiante qui avait
participé à la manifestation du
18 janvier.

Tous âges confondus
Alors que le précédent rassem-
blement avait eu lieu un ven-
dredi, les manifestants
s’étaient cette fois donné ren-
dez-vous un samedi. «L’objectif
est que tout le monde puisse
venir. Certaines personnes tra-
vaillaient vendredi et n’ont pas
pu se libérer. Mais là, elles peu-
vent venir. Ça ne s’adresse plus
seulement aux jeunes étu-

diants, mais aussi aux familles
et aux personnes âgées», expli-
que Debora Grasso, l’une des
organisatrices de la manifesta-
tion. Et ce fut effectivement le
cas, puisque des personnes
âgées avaient fait le déplace-
ment. À l’opposé, de nom-
breux enfants brandissaient
des pancartes avec des inscrip-
tions comme «Faites fondre
mon cœur, pas ma planète» ou
«Quand je serai grande, je serai
asphyxiée».
Des slogans que les partici-
pants pourront ressortir lors
de la prochaine manifestation,
prévue le 15 mars.

«Faites fondre mon cœur,
pas ma planète!»

Samedi, plus d’un millier de personnes se sont mobilisées en faveur du climat.
Leur but: attirer l’attention des politiciens sur la réalité du réchauffement climatique.

PAR LÉA HOFMANN

BIENNE

Environ 1100 personnes de tous âges ont participé à la manifestation de samedi, contre 300 lors de celle du vendredi 18 janvier. RETO PROBST

Le climat part en vrille et
personne ne semble s’y inté-

resser. Ça doit changer.”
UNE MANIFESTANTE ÂGÉE DE 20 ANS

Livrer des colis en haute mon-
tagne. Telle était la mission de
sept robots, fraîchement con-
çus, samedi, dans l’aula du
Gymnase français de Bienne.
Dans le cadre du 6e concours
de robotique ArcObot, sept
groupes d’étudiants et ap-
prentis ont enchaîné concep-
tion, programmation et con-
frontation. Suite à une
remontée spectaculaire, puis
une finale serrée, le défi 2019 a
été remporté par l’équipe
Come back to the robot
(CBTTR), un trio mixte du ceff
Industrie de Saint-Imier.
Dans le contexte bon enfant
d’une activité hors cadre,

cette 6e édition a réuni en
tout 18 étudiants. Quatre filles
et 14 garçons, représentant le
Gymnase français de Bienne,
le ceff Industrie de Saint-
Imier, le Lycée cantonal de
Porrentruy et le GIBS (Gewer-
blich-industrielle Berufschule)
de Soleure.

Trois filles en finale
Mis sur pied pour promouvoir
la robotique, ArcObot permet
aux jeunes apprenants de se
mesurer entre eux, en vue de
jauger leurs aptitudes respecti-
ves et de s’améliorer. Il incite
aussi les filles à s’affirmer au
sein des métiers techniques.

En alignant trois présences fé-
minines parmi les cinq finalis-
tes, les demoiselles ont prouvé
l’étendue de leur potentiel.
Pour la concurrente du CBTTR,
Melanie, 21 ans, qui participait
cette année pour la première
fois, il s’agit d’une belle satis-
faction personnelle. «Etant
donné que c’est quand même
un peu complexe, ça m’a per-
mis d’acquérir de l’expérience
dans la robotique.»
Parmi les quatre organisateurs
de l’événement, on considère
que les jeunes auraient «pu
faire mieux». Tiens? Ensei-
gnant au gymnase biennois,
Georges Andonie a nuancé

toutefois ce constat sévère.
«On n’a pas été soufflés par
leurs prouesses, mais on est en
même temps bien conscients
des difficultés.» Enseignant au
ceff Industrie, Yan Voirol a sou-
ligné, de son côté, la part nota-

ble de la créativité affichée,
vouée à compléter le sens logi-
que et la persévérance.
«Il s’agit d’une méthodologie
importante, et il y avait tout de
même sept conceptions très
différentes les unes des au-

tres.» Récompensés par un kit
de programmation élaboré, les
lauréats ont gagné la finale
sous les yeux d’une cinquan-
taine de personnes: un public
panaché de parents, d’amis et
d’enseignants. SDN

Sept robots à la montagne

A partir de 12h, les sept équipes se sont affrontées en plusieurs étapes. RETO PROBST

Dans le cadre du 6e concours de robotique ArcObot, dix-
huit étudiants ont enchaîné, samedi, conception puis confrontation.
BIENNE

Une soirée autour
de l’auteur Jean-
Paul Didierlaurent.
L’Espace Amadeo accueille,
mercredi à 19h30, une nou-
velle soirée lecture et musi-
que. Pour cette édition, Ma-
rianne Finazzi lira des
extraits de l’œuvre «Le liseur
de 6h27», de Jean-Paul Di-
dierlaurent.
«Le liseur du 6h27» suit le
parcours de Guylain Vignol-
les, un célibataire de 36 ans
qui vit en région parisienne
avec son poisson rouge. Il
partage son temps entre son
studio et son emploi d’opéra-
teur à la Stern, où il est au
service de la Chose, une re-
doutable machine Zerstor
500, dont la fonction est de
réduire tous les livres en
bouillie, pour recyclage en
pâte à papier. Sur le chemin
du travail, Guylain lit aux
passagers du RER du 6h27
quelques pages rescapées de
livres voués à la destruction.
Ce curieux passe-temps va
l’amener à faire la connais-
sance de personnages hauts
en couleur qui cherchent,
eux aussi, à réinventer
leur vie.

Prix littéraire
Jean-Paul Didierlaurent est
né en 1962 dans les Vosges.
Après des études en marke-
ting à Nancy, il s’installe à Pa-
ris avant de retourner dans
sa terre natale. Avant de pu-
blier son premier roman, il
écrit des nouvelles pendant
plus de 15 ans, suite à la dé-
couverte de concours dans ce
genre littéraire. Il remporte
d’ailleurs de nombreux prix.
Pour son premier roman, en
gestation depuis des années,
il prend un congé d’un mois
et s’installe en Camargue. Ce
roman «Le liseur du 6h27»
sort en 2014 et fait sensa-
tion. Il remporte le Prix Litté-
raire Inter.
La lecture débute à 19h30 et
sera accompagnée par des
chansons interprétées par
Pierre Giauque. C-MAS

De la lecture
mais aussi
de la musique
BIENNE
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